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Résumé 

Au Canada et aux la chasse aux canards 
est régie par des règlements établis annuellement par les 
deux gouvernements fédéraux d'après les effectifs de 
canards déterminés au moyen de relevés détaillés sur le ter­
rain et il partir des renseignements sur l'activité de chasse 
obtenus des questionnaires envoyés par la poste. Ces activités 
coûtent environ $12 millions chaque année. De 1955 à 1958, 
le nombre de canards en septembre dans le nord de l'Amé­
rique du Nord a été estimé il plus de 100 millions. Vers 
1962 - 1965, le nombre avait chuté à environ 55 millions, 
et il fluctue depuis entre 98 millions (en 1970) et 64 millions 
(en 1980). 

Jusqu'en 1979, la sévérité des règlements de chasse 
suivait étroitement les variations annuelles des effectifs, étant 
plus grande dans r~st, où les canards sont plus rares, que 
dans l'Ouest. Aux Etats-Unis, le nombre d'oiseaux abattus et 
récupérés a été estimé il environ 13 millions au cours de la 
période de 1955 il 1958, il 7 millions de 1962 à 1965 et de 
12 à 16 millions entre 1970 et 1980. Au Canada, depuis le 
début des relevés en 1968, le nombre déclaré de canards 
abattus a fluctué entre 2,7 (1968) et 4,3 (1970) millions. Aux 
États-Unis, les règlements ont considérablemen t infl ué sur 
l'activité de chasse aux oiseaux aquatiques et sur le nombre 
d'oiseaux abattus. Dans les Prairies canadiennes, le rapport 
entre la réglementation, la chasse et les prises est moins 
étroit. Entre 1955 et 1980, les modifications des règlements 
de chasse ont eu peu d'effets sur les populations reproduc­
trices de canards. 'Toutefois, comme le rapport des prises dé­
clarées sur les pertes totales de canards aux États-Unis entre 
septembre et mai (qui dépasse plus de 50%) augmente con­
tinuellement, cette heureuse absence d'effets pourrait bien­
tôt disparaître. Depuis 1979, les règlements n'ont pas été 
modifiés dans les deux pays. même si la sécheresse dans les 
Prairies a diminué les populations et le recrutement. Par 
conséquent, Qn devrait pouvoir bientôt démontrer l'appli­
cabilité en Amérique du Nord de l'hypothèse qu'au-dessus 
d'un certain seuil, les pertes causées par la chasse s'ajoutent 
et ne se substituent plus aux pertes dues il d'autres facteurs. 

Il reste peu probable qu'une chasse excessive ait un 
effet catastrophique sur les canards. U ne lente baisse des 
populations, comme on l'a observé chez le Canard noir (Anas 
rub1ipes) est davantage il prévoir. Il est possible que les 
ments de chasse aux États-Unis aient été inutilement sévères 
de 1959 à 1965, mais ces dernières années, ils ont été aussi 
,<larges» que de 1955 il 1958 lorsque les canards étaient 
beaucoup plus abondants. Jusqu'ici, aucune atteinte per­
manente ne semble avoir été portée, mais il serait imprudent 
d'encourager une augmentation de la chasse. Les relevés an­
nuels des canards et des chasseurs ont permis de mieux con­
naître la dynamique des populations de canards et la relation 

entre la chasse et la mortalité, laquelle est plus compliquée 
que l'avaient pensé les rédacteurs des règlements américains 
avant 1975. Les connaissances nouvelles devraient permettre 
une exploitation continue et sans danger des canards, même 
s'il est impossible de rétablir le rapport numérique canards/ 
chasseurs à ce qu'il était avant 1960, 
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Introduction 

Depuis 65 ans, les organi~mes chargés d'administrer 
la Migratory Birds Treaty Act aux Etats-Unis et la Loi sur 
la Convention concernant les oiseaux migrateurs au Canada 
ont jugé nécessaire d'imposer des restrictions aux chasseurs 
de canards. Ces restrictions consistent principalement à éta­
blir des saisons de chasse beaucoup plus courtes que la limite 
maximale de 3,5 ml:;s ::11posée dans la Convention de 
1916, à en retarder l'ouverture et à fixer des limites jour­
nalières de prises, c'est-à-dire un nombre maximal de 
canards pouvant être pris par un chasseur légalement en 
une journée au cours de la saison. 

Scott (1979) a réalisé pour le compte du Bureau in­
ternational de recherches sur la sauvagine (BIRS) un exa­
men des pratiques de gestion des oiseaux aquatiques en 
Amérique du Nord pour déterminer s'il serait utile, dans 
l'intérêt d'une meilleure conservation des oiseaux aquatiques 
en Europe, d'y appliquer certaines activités de surveillance et 
de gestion présentement employées par l'USFWS et le Ser­
vice canadien de la faune (SCF), organismes fédéraux 
chargés de l'application de la Convention. Même s'il existe 
beaucoup moins de données quantitatives sur les canards et 
la chasse en Europe qu'en Amérique du Nord, Scott est 
arrivé à la conclusion que la "pression de chasse» doit être 
beaucoup plus forte en Europe: Le nombre de chasseurs de 
canards sur les deux continents est assez semblable, soit 
d'environ 3 millions, mais, à l'automne, il y a environ quatre 
fois plus de canards en Amérique du Nord (100 millions) 
qu'en Europe; par ailleurs, si la moyenne des prises an­
nuelles d'un chasseur ayant du succès en Amérique du Nord 
est de 6,3 (canards, oie~ et bernaches) comparativement à 3,5 
en Europe, par contre le pourcentage des prises annuelles 
totales de canards par rapport à la population migratrice à 
l'automne est de 44% en Europe, mais de seulement 16,7% 
en Amérique du Nord. 

En s'appuyant sur les observations de Scott, Matthews 
(1981) a exprimé l'opinion que tout le système complexe de 
collecte et d'analvse des données semble avoir été un gaspil­
lage de temps, o~ a été englouti un nombre inca1culé de mil­
lions de dollars et d'heures de travail, du moins en ce qui 
concerne les espèces opportunistes de canards comme le 
Canard malard et le Canard pilet. On ne peut toutefois pas 
prendl"e trop sérieusement son accusation concernant le 
«nombre in calculé de millions de dollars». Aux États-Unis, 
les gouvernements consacrent à l'établissement et à l'applica­
tion des règlements annuels de chasse aux oiseaux migra­
teurs environ $10 millions par année, dont environ les deux 
cinquièmes sont fournis par l'USFWS et le reste, par les 
organismes de la faune des États (USFWS, 1981). Au Cana­
da, les chiffres sont beaucou p plus modestes: en 1982-
1983, le budget total du programme des oiseaux migrateurs 

du Service canadien de ta faune h'a été que de $9,4 millions, 
dont moins du dixième a été affecté à l'application des 
règlemen'ts de chasse et à la surveillance de la chasse, alors 
que ces activités rapportent des revenus nets d'un peu plus 
de $1 million grâce à la vente des permis de chasse aux 
oiseaux migrateurs considérés comme gibier. 

Plus graves que l'accusation d'extravagance sont les 
conclusions qui ont été tirées de la disparité entre les pour­
centages d'oiseaux abattus de 44% en Europe et de 16,7% en 
Amérique du Nord. La première conclusion est que les 
organismes de réglementation nord-américai?,s auraient été 
excessivement sévères étant donné la proportIon beaucoup 
plus faible des oiseaux abattus par rapport à la population en 
Amérique du :\ord qu'en Europe et l'absence d'e~ets catas­
trophiques de la chasse en Europe sur les populations de 
canards. La deuxième conclusion est que les efforts con­
sidérables de collecte et d'analyse des données afin de sur­
veiller les effets de la chasse furent un gaspillage de temps et 
d'argent. S'il est juste et souhaitable de s'interroger sur l'ef­
fort qui doit être consacré à l'exécution et à l'application des 
règlements ainsi qu'à la surveillance des effets de ces règle­
ments sur les chasseurs et, par conséquent, sur les canards, 
il est moins sûr que l'on doive rejeter aussi complètement la 
gestion des oiseaux aquatiques en Amérique du Nord. 

Dans les pages qui suivent, nous défendrons le point 
de vue que, loin d'avoir été extravagants ou futiles, les efforts 
de l'USFWS et du SCF, en collaboration avec les organismes 
de la faune des provinces et des États, afin de limiter les 
prises de canards à des niveaux bien inférieurs à ceux qui 
mettraient en danger l'avenir des diverses espèces, ont été 
sérieux et couronnés de succès. La discussion sera limitée 
aux canards par souci de concision et aussi parce que les pré­
occupations relatives à la chasse aux oies et aux bernaches 
seront examinées ailleurs (Boyd et al., 1982; Boyd, en prép.). 

Rétrospectivement, on pourrait soutenir que cer­
taines exigences réglementaires imposées aux chasseurs de 
canards ont été excessivement sévères. Cette opinion est en 
train d'être éprouvée, car les populations de canards dimi­
nuent sous l'effet de la sécheresse dans les principales aires 
de reproduction des Prairies canadiennes. Lors d'une réduc­
tion similaire de 1958 à 1962, les organismes de réglementa­
tion avaient réduit les prises proportionnellement à la baisse 
des populations. Depuis 1979, toutefois, ils ont convenu de 
ne pas limiter davantage la chasse à moins que les stocks 
diminuent au point de menacer leur rétablissement quand 
les conditions de l'habitat dans les principales aires de 
reproduction seront à nouveau favorables. Les relevés sur le 
nombre de canards et les enquêtes sur la chasse à l'échelle du 
continent, que viennent compléter des études spéciales, sont 
nécessaires afin de mesurer la réussite de l'eXpérience et 
d'assurer que la «stabilisation» de la réglementation ne porte 
pas d'atteintes durables aux populations de canards. 

Objectifs de la gestion des oiseaux 
aquatiques en Amérique du Nord 

COlllme aucune espèce de canard de l'Amérique du 
Nord n'est assez rare pourjustifier des mesures spéciales 
pour la protéger contre une menace d'extinction, les gestion­
naires se sont presque exclusivement préoccupés cie la pré­
servation au sens d'assurer une exploitation prudente sur­
tout par les chasseurs sportifs. Depuis au moins 30 ~ns, les 
activités de gestion des canards et de la chasse aux Etats­
Unis, et à un degré moindre au Canada, ont porté princi­
palement sur le Canard malard (Anas plalyrhJnclws), le plus 
gros et le plus nombreux des canards recherchés par les 
chasseurs (Crissey, 1957, 1965 et 1969; Geis el al., 19(9), 
et sur le èanard noir (Anas rubriPes), qui remplace le Canard 
malard dans l'Est (Geis et al., 1971). La décision de concen­
trer les efforts à la gestion de quelques espèces clés a été prise 
en pleine conscience du fait que d'autres espèces ne réagis­
sent pas de la même façon et peuvent être plus vulnérables à 
la chasse, aux changements de l'occupation du sol, à la pol­
lution et à d'autres actions de l'homme, volontaires ou 
accidentelles (Crissey, 1969). 11 était nécessaire de faire un 
choix, sinon la tâche aurait été trop grande. 

La démarche adoptée fut de contrôler chaque année, 
aussi étroitement que possible, les efrectifs des populations 
reproductrices et hivernantes de la plupart des espèces chas­
sées ainsi que la réussite de leur reproduction. En con­
naissant la taille de la population reproductrice et le succès 
de la reproduction, on peut prévoir la taille de la population 
qui entreprendra la migrat.ion à l'automne, soit la somme des 
adultes ayant survécu de mai à aoùt et des jeunes aptes à vo­
ler. Les estimations de la population migratrice disponibles à 
la fin de juillet ont constitué les principales bases de décision 
pour l'établissement des règlements annuels de chasse aux 
oiseaux aquatiques aux États-Unis, processus qui doit être 
terminé en aollt. Au Canada, c'est dès juin, avant qu'on n'ait 
pu mesurer la reproduction, que les mêmes décisions doi­
vent être prises, car la chasse ouvre le 1 cr septembre dans 
certaines parties du pays et que les démarches juridiques 
pour la promulgation des règlements prennent .de six à huit 
semaines. Aux Etats-Unis, sauf en Alaska, les saisons de 
chasse aux canards n'ouvrent pas avant octobre ou, depuis 
quelques années, avant la fin de septembre. Ces dernières 
années, les procédures politiques et judiciaires d'approba­
tion et de publication des règlements annuels cie chasse sont 
devenues plus compliquées et plus longues dans les deux 
pays, du fait de l'importance accrue qui est. donnée à la con­
sultation publique et à l'accès à l'information. 

Les objectifs de gestion ont varié au cours des 25 der­
nières années, mais l'intention générale est restée de main­
tenir les populations reproductrices du Canard malard et 
d'autres canards à un niveau égal ou supérieur à ceux de la 
période de ] 956 à ] 962. La population du Canard malard 

dans les principales aires de reproduction était estimée à 
12,9 millions en mai 1955, mais à seulement 6.1 millions en 
1962. L'utilisatior,1 d'intervalles au lieu de valeurs particu­
lières permet de connaître des années médiocres tout comme 
des années très favorables. 
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Relevés 

Comme toutes les personlles intéressées à chasser les 
oiseaux aquatiques doivent se procurer un permis spécial de 
chasse, s'ajoutant à tous les autres permis (pour leurs armes, 
par exemple) qui pourraient être obligatoires, nous pouvons 
déterminer le nombre de chasseurs autorisés d'oiseaux 
aquatiques chaque année. De plus, comme leurs activités de 
chasse et leurs succés sont contrôlés au moyen de question­
naires envoyés par la poste, nous pouvons estimer, à partir 
des ventes de permis et des réponses des chasseurs, le nom­
bre de canards tués légalement dans chaque pays, chaque 
saison, pour chaque espèce et au total. 

Au Canada, les Indiens et les Inuits, tels que définis 
dans la Loi sur les Indiens, sont exemptés de l'obligation 
d'obtenir le permis de chasse aux oiseaux migrateurs consi­
dérés comme gibier et les permis provinciaux, de sorte que la 
chasse aux oiseaux aquatiques qu'ils pratiquent n'est pas con­
trôlée annuellement et n'ajamais été mesurée totalement. 
Les prises des Cris installés au Québec et en Ontario sur les 
côtes de la baie James, par où passe un couloir de migration 
d'un très grand nombre d'oies, de bernaches et de canards, 
sont très élevées (Boyd, 197":i;James Bay and Northem Quebec 
Native Harvesting Research Commit/ee, 1980). Ailleurs, les in­
digènes considèrent qu'il est plus profitable de chasser et de 
piéger les mammifères et les poissons que de chasser les 
oiseaux, de sorte que leurs prises de canards ne représentent 
probablement qu'une petite fraction des prises des autres 
chasseurs. 

Au total, sept relevés sont effectués chaque année: 
(1) un relevé aérien par transects des populations reproduc­
trices de canards en mai; (2) un relevé aérien par transects 
des nichées de canards couvrant la plupart des mêmes en­
droits au début de juillet (les deux relevés étant effectués 
,~u-dessus de certaines parties du Canada et du nord des 
Etats-Unis par l'USFWS aidé du SCF); (3) un relevé des 
canards hivernant aux États-Unis, effectué au début de jan-

. ~ier par l'USFWS et des organismes de la faune de certains 
Etats, les dénombrements étant effectués des airs. sur l'eau 
(~u au sol; (4) et (5) des relevés nationaux des prises aux 
Etats-l'nis (où ils existent depuis 1952) et au Canada (depuis 
1966) donnant des estimations du nombre de chasseurs 
actifs, de leur temps de chasse ("'ejour-chasseur» servant 
d'unité de mesure de l'activité) et du nombre de canards 
qu'ils pl:étendent avoir tués; enfin (61 et (7) des enquêtes sur 
la composition des prises aux États-Unis et au Canada, con­
sistant à envoyer à un certain nombre d'acheteurs de permis 
de chasse des paquets d' «enveloppes pOlir ailes» dans les­
quelles ils doivent renvoyer une aile de chaque canard abattu 
en indiquant le lieu et la date de capture de l'oiseau, ceci afin 
de déterminer l'abondance relative de chaque espèce ainsi 
que de chaque classe d'âge et de chaque sexe au sein de l'es-

pèce. L'identification des ailes est effectuée par des biolo­
gistes et des techniciens qualifiés. 

Des descriptions détaillées de ces relevés, de leurs 
limites et de leurs utilisations ont déjà été publiées. Cooch el 

aL (1978) ont présenté une description beaucoup plus détail­
lée du relevé national des prises et de l'enquête sur la compo­
sition des prises effectuées au Canada que tout ce qui a été 
publié sur les relevés américains fondés sur l'envoi des ques­
tionnaires par la poste. Les deux pays utilisent un échantil­
lonnage fondamentalement différent. Au Canada, les échan­
tillons sont constitués à partir de la liste des acheteurs du 
permis de chasse aux oiseaux migrateurs considérés comme 
gibier pour la saison, permis qui dar:s les deux pays sont 
achetés aux bureaux de poste. Aux Etats-l'nis, cependant, il 
y a d'abord un échantillonnage initial des bureaux de postes, 
et seulement des personnes qui se sont procurées des timbres 
de chasse à ces bureaux de poste recevront un questionnaire. 
Les deux pays choisissent des échantillons différents de chas­
seurs chaque année pour ces deux relevés. Ceux-ci sont des­
tinés à fournir des estimations du nombre de canards abattus 
à l'échelle nationale et dans les États ou les provinces (et les 
zones, à l'intérieur des provinces plus étendues). L'exacti­
tude et la précision des estimations établies à partir des re­
levés canadiens ont augmenté progressivement de 1966 (an­
née d'entrée en vigueur des permis de chasse aux oiseaux 
migrateurs) à 1972. Elles sont normalisées depuis. COliling 
et al. (1982) ont étudié la fiabilité des estimations du nombre 
de canards abattus et de l'activité de chasse aux États-Unis et 
ont conclu que grâce aux techniques statistiques plus pous-

présentement disponibles, on pourrait améliorer 
l'échantillonnage de même que l'analyse des résultats. 

Une étude approfondie de la fiabilité au Canada du 
relevé national des prises et de l'enquête sur la composition 
des prises à l'échelle du pays, des provinces et des zones de 
1973 à 1975 a permis d'améliorer l'échantillonnage et, par 
conséquent, les estimations (Smith. 1975: Cooch el al., 1978). 
Depuis 1973, les.estimations des prises annuelles de canards 
au total et par chasseur ayant eu du succès dans les provinces 
des Prairies ont des coefficients de variation (CV) de 2,5 à 
4.4%, comparativement à environ 1,5% pour l'estimation 
nationale (G.EJ. Smith, comm. pers.). À Terre-Neuve, les 
estimations du nombre de canards abattus de chaque espèce 
souffrent d'une mauvaise différenciation des canards de mer 
des autres espèces et de différences quant aux taux de ré­
ponse de divers groupes de chasseurs (AJ. Erskine, rapport 
inédit du SCF). Dans les Territoires du Nord-Ouest et 
d'autres régions où les ventes de permis sont peu nyom­
breuses, les estimations sont probablement trop faibles. 
Cependant, malgré les imperfections locales, les estimations 
de l'effort de chasse et du nombre de canards abattus à 

1 
'1 

Figure l 
Répartition en Amérique du Nord el en Amérique centrale au cours de la 
sai SOli de reproduction et en hiver des espèces de <canards nichant au Canada. 
d'après Evans (1964) el Kiel et al. (19ï2) 
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DENSITÉ EN HIVER-

• UN POINT ÉQUIVAUT À 25000 OISEAUX 
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l'échelle nationale semblellt assez cohéremes pour que ['on 
puisse se fier aux relevés. \ .. 

La distribution générale des canards en Amérique clu 
Nord en hiver et en été est présentée à la figure 1. Les in­
ventaires d'hiver. réalisés principalement dans les Ùats du 
Sud, ne suivent pas un plan strict cl'échantillonnage, chose 
impossible dans les parties des États- Unis où les lacs et les 
cours d'eau Ollt tendance à être plus ou moins gelés au début 
de janvier. L'effort est demeuré élevé depuis un bon nombre 
d'années (tableau 1) : des recensements de toutes les con­
centrations importantes (sauf quelques-unes au large) sont 
effectués chaque année, et un réseau d'emplacements est 
graduellement ajusté en réponse à la création de nouveaux 
réservoirs, à la détérioration ou à la destruction de lieux 
habituellement fréquentés, à des inondations ou à des gelées 
éphèméres étendues et à d'autres effets perturbateurs du 
paysage hivernal. 

Tableau 1 
Effort consacré à lïnrentairc des oiseaux 
Exemples des années 1958. l'li2 cl 19i8 ,ta/II.< 

. Les données sur l'effort O!lt été enregistrées de façon complète 
!llo!t1s llm/orme que celles sur le nombre de canards observés. Les \'oies 

migratoires solll idcl1lifiécs par Icur lllitiaie : P = Pacifique. C Centre. 
~[ etA 

Les données du tableau 1 indiquent une baisse de 
:329è des canards dénombrés entre 1958 et 19ï8, parallèle­
ment à une diminution cie moitié du nombre des obser­
vateurs. Même si cette dernière diminution reHète en partie 
une économie d'eŒon, c'est quand même avec prudence 
qu'on doit interpréter les réductions apparentes du nombre 
de canards comptés en hiver pour la détection et la mesure 
des tendances. Les inventaires d'hiver ont commencé à être 
eŒectués dans les années 40. Pour mon étude,j'ai utilisé les 
données à partir de janvier 1956 seulement, ainsi que les ré­
sultats des relevés nationaux des prises, des enquêtes sur la 
composition des prises et des relevés aériens aux ttats-Unis. 
Au Canada, plusieurs millions de canards passent l'hiver au 
large dans les eslUaires et dans les Grands Lacs, et la plupart 
de ces lieux d'hivernage n'ont pas fait l'objet de recense­
ments réguliers. 

Distance 

Nombre d'observateurs Par ;:H:'roncf de reUlIl naiSS;J1H':C Par \'(üturc ou clnbarc\tiot1 

Année 

1 'Iii 1:' 
JUn 
1978 

Année 

1958 
1972 
1978 

Tableau 2 

p 

:Wl 
204 
li 1 

p 

8.59 
7.49 
6.9.') 

C 

-l:\ii 
209 
254 

Canards 

C 

8.1:{ 
6,75 
4.04 

M "- Total P 

892 18" 11'60 :10.2 
:;(12 J:H 1046 :lï.O 
42i 94 946 ;10.6 

6.76 2.2~ 25.70 24.7 
6.41 I.\J:{ 22.iiH ;,6.7 
4.72 1.78 /7.49 40.6 

Étendue des principales aires de reproduction des canards échantillonnés 
chaque année en mai dans le nord-ouest de l'Améri'iue dn Nord au moven 
de transcrts aénens, Les données de 1978 sunt utiljsées pour montrer 
la de convertir le Hom ure de canards obsen'és en estimations des 

Type Div. 
d'hauitat polit. (x IOOU) 

Toundra Alaska 118.4 
:-'-lackenzie 
Total 15! 4.:' 

Taïga Alaska 87.3 
Yukon .'i.l 
Mackenzie 2()fj,2 

Total 297.6 10.'1 

Boréal Mackenzie 489,6 
Alb. N., C.-B. 42H,6 
Sask. N. 3 In, 1 
Man. N. 2'34.7 
Total 14 72.8 .50.9 

Prairie Alb. S. 166,;; 
Sask. S. 287.8 
Man.S. 100.3 
Canada 554.6 19.2 

Dak. N. 1 i7,:; 
Dak. S. 175.4 
Montana 85.2 

C :\1 A Total l' c: M A Total 

~ti.9 :\8.2 :lo.6 1:".,.9 ï2.0 825 IO.! 
:\6.9 1 ;\.8 1'1,'\ 
;;;6.7 12.~ ')9.4 

observateur 

C 1\/ A Total 

18.7 7.6 12.0 13.8 
:{2,3 !:1.8 7.1 21 Ji 
lii.9 11.1 18.9 18.:; 

Transect Nombre de canards cn 19i8 

de tcrr. Nombre 
knl~ rcprocL compté 

Extrap. Facteur 7c du 
(x ]()nO) d·extrap. total 

1 159 8644 
93 497 

1202 0.92 9141 370 338:1 ï.5 

1 212 8153 
95 1472 

944 3454 
2249 D,76 13 109 363 4762 105 

1364 4393 
4209 5017 
2296 4974 
/678 4796 
9 ii47 0.65 19 ISO 1:; 820 :n.O 

9:?7 li 112 
3287 26 :\71 
1 III 7863 
5222 0.96 .'il:H:; 26.H 

2075 7 167 
1818 
1461 5742 

USA 4:i8.1 ;; 341 1.22 20952 15,1 392 8222 18.2 
10 687 1.08 72295 

2363;; 0.li2 113738 

Total pour la prairie 992.7 

Total-régions couvertes 2894.2 
~-;:;;;;;7,:-____ 3'...-L...-:l ___ ..;;-;:-;:.;:-:-___ ~~ __ :-:-:-::-:.:~ ___ ~2:.:9~4_~_---.:2:..:1~2::4:..:6:..--___ .:..4ï.O 

:\95 4ii 212 100.0 

j 

j 

En 1955, après des essais considérables, on a com­
mencé à effectuer des relevés aériens uniformisés dans le 
sud des provinces des Prairies puis, pour les cinq années 
suivantes, dans le Dakota du Nord, le Dakota du Sud. le 
Montana, le nord des provinces des Prairies, le district de 
Mackenzie dans les Territoires du Nord-Ouest et l'Alaska. 
Ces relevés, ainsi que l'analyse des données, sont eH'ectués 
conformément aux Standard proceduresfof wateljowl poj)~ 
ulations and habitat surveys (rapport interne de l'USFWS. 
dernière édition revue de 1976). Une étude statistique ex­
périmentale a été publiée par Martin el al. ( 1979). U ne étude 
très détaillée de D.A. Bowden, intitulée Revin/! of evalualion of 
the lHay wateljowl breeding grourul SIlTVey, qui avait été réalisée 
pour le compte de l'USFVVS (USFWS 19ï4 manuscr. rep. 
ï5 pp. plus append.), n'a pas été publiée. La fiabilité des es­
timations varie d'une région, d'une espèce et d'une année à 
l'autre comme on le verra plus tard. 

Tous ces relevés ne fournissent pas seulement des in­
formations sur les canards, mais aussi sur les oies et les ber­
naches dont je ne parlerai pas ici. De plus,j'ai limité la discus­
sion à huit espèces de canards barboteurs ou de surface 
(genre A.nas) se reproduisant au Canada et à cinq espèces de 
pochards ou canards plongeurs du genre Ayll/J'a. Il était pré­
férable de procéder ainsi, car les informations sur les autres 
canards, eiders, macreuses, garrots, bec-scies et Canard 
huppé (Aix sponsa) par exemple, sont moins fiables ou in­
suffisantes. Le Canard noir, espèce du genre Anas im­
portante dans l'Est, est observé en faibles nombres lors des 
relevés des populations reproductrices en mai, et les esti­
mations partielles pour le Morillon à collier (A'Ithî'11 collaris), 
présent, lui aussi, surtout dans l'Est, n'existent q~'à partir de 
1967 Les relevés négligent également le nombre considé­
rable d'individus d'autres espèces qui se reproduisent à l'est 
du 90°0 ou ailleurs aux États- Unis sauf en Alaska et dans 
les États du Centre-Nord. Même si ces omissions sont regret­
tables, il s'est révélé impossible d'eHectuer des relevés à 
l'échelle du continent, car le nombre de nichées observées 
lors des relevés aériens de la région boréale de l'est est 
trop faible pour justifier leur poursuite (Chamberlain et 
Kaczynski, 1965); cependant, des relevés spécia ux de courte 
durée ont produit des résultats très utiles (ex. : Gillespie et 
Wetmore,1974). 

Un très vaste territoire est échantillonné lors des re­
levés aériens de mai (tableau 2) : plus de 2,89 millions de ki­
lomètres carrés, comprenant plus de la moitié de l'ouest et 
du nord-ouest du Canada; les parties exclues sont pour la 
plupart montagneuses et de peu de valeur pour les canards. 
Les seuls relevés aériens d'une telle envergure réalisés ail­
leurs dans l'Holarctique l'ont été. dans le nord de la Fin­
lande, de la Suède et de la Norvège sur un territoire de 
333500 km2, et furent étalés entre 1 9ï2 et 19ï6 (Haapanen 
et Nilsson, 1979). Pour échantillonner annuellement à la hn 
de mai une région plus de 8,5 fois plus étendue que le nord 
de la région fenno-scandinave et réunir et analyser les résul­
tats en au plus trois semaines (car les mêmes équipes doivent 
eHectuer les relevés de la reproduction en juillet) posent des 
problèmes logistiques dispendieux. Les transects linéaires 
aériens couvrent des bandes d'une superficie totale de seule­
ment 23700 km2 , soit environ 0,82% des régions échantil­
lonnées. U ne planification minutieuse assurant un échantil­
lonnage plus élevé dans les régions où les canards devraient 
être plus abondants permet néanmoins d'obtenir des résul­
tats utiles en mai (Ma rtinson et Kaczynski, 1967; Martin et 
al., 1979) et après les relevés de la reproduction en juillet 
(Henny et al., 19ï2). 

Les chiffres utilisés pour le nombre de canards sont 
tirés de rapports publiés de l'USFWS et ont été calculés par 

le personnel de ['Office ofi\;[ igra/ol) Bird A'1anagernent, qui a 
également fourni des estimations non encore publiées 
pour les années plus récentes. Des modifications sont 
occasionnellement apportées à certaines estimations publiées 
afin de corriger les erreurs ou d'ajuster certains facteurs ap­
pliqués aux données obtenues sur le terrain comme les fac­
reurs de visibilité de chaque espèce qui sont différents dans 
les Prairies et dans les régions boréales . .le me suis eŒorcé 
d'utiliser les plus récentes révisions, mais je n'y suis peut-être 
pas toujours arrivé. 11 est préférable de considérer ces chif­
fres comme des indices et non comme des estimations non 
biaisées des populations, car des erreurs (systématiques et 
autres) non mesurées existent sùrement. Pour cette raison, 
je présente moins de chiffres significatifs que dans les rap­
ports originaux pour ne pas donner une fausse impression 
de fiabilité élevée. 

Les estimations des populations en mai (l'VI) et à 
l'automne (F) se rapportent au même stock de canards et df'­
vraient donc être comparables, même si les limites choisies 
des zones de recensement ne représentent pas de véritables 
limites naturelles. La comparabilité des chiffres des in­
ventaires d'hiver (W) avec les estimations de 11,1 et F est très 
loin d'être parf~ite; pour toutes les espèces considérées, vV 
est inférieur à kL ce qui serait impossible si des populations 
identiques étaient échantillonnées à une intensité 
équivalente. On ne peut donc pas utiliser les chiffres de 
janvier pour différencier les pertes de septembre àjanvier 
de celles de janvier à mai. 

Il 



It 
ii,1 

Il 

li 
1 
1 

l' 

12 

Portée de l'étude 

Mon objectif était de répondre à trois grandes ques­
tions : (1) Les modifications des règlements de chasse aux 
canards depuis 1967 au Canada et depuis 1955 aux États­
Unis ont-elles inAué sur le nombre et l'activité des chasseurs 
de canards? (2) La chasse a-t-elle eu une incidence sur la 
taille et l'état des populations de canards et, si oui, les réper­
cussions ont-elles été sans danger et dans le sens prévu par 
les rédacteurs des règlements? et (3) Est-il nécessaire de con­
tinuer à exercer une surveillance minutieuse des populations 
de canards el de la chasse aux canards dans les années BO? 

Avant de répondre à ces questions et à d'autres s'y 
découlant, nous devons examiner l'importance des varia­
tions observées à l'échelle régionale et d'une année à l'autre 
chez les populations de canards contrôlées par les relevés de 
grande envergure, et voir comment a évolué la distribution 
de l'effort de chasse. 

Le Canard noir, qui se reproduit presque exclusive­
ment à l'est du 90°0, n'est pas inclus dans les relevés de la 
reproduction, de sorte qu'on doit déterminer sa situation 
d'après sa fréquence dans les prises et les relevés effectués en 
hiver. C'est malheureux, car l'espèce, bien qu'elle soit encore 
abondante, fait voir une baisse depuis de nombreuses années 
sur une bonne partie de son aire pour des raisons qui de­
meurent controversées. 

Au Canada,je n'ai pris en considération que les 
canards abattus dans les trois provinces des Prairies (Alberta, 
Saskatchewan et Manitoba). La plupart des canards capturés 
dans l'Est se reproduisent à l'extérieur du territoire inspecté 
en mai. 

Les prises effectuées aux États-Unis et le nombre de 
canards observés en vie en janvier sont analysés compte tenu 
de la répartition des 48 États entre les quat;e voies migra­
toires pour l'application des règlements de chasse aux 
oiseaux aquatiques depuis 35 ans. Ces voies présentent des 
différences notables quant aux nombres de canards et de 
chasseurs, ce qui s'avère un avantage pour l'étude de l'inci­
dence de la chasse sur les effectifs. Aux États-C nis, le di­
recteur de l'USFWS fixe au nom du secrétaire de l'fntérieur 
un «cadre fédéral de réglementation" comprenant les dates 
d'ouverture, les durées des saisons, les maximums de prises 
et d'autres restrictions dont il ne sera pas question ici (ex. : 
le système de pointage qui peut être utilisé depuis 1972 à la 
plac~ du maximum de prises). Les organismes de la faune 
des Etats sont libres de fixer des limites particulières à l'inté­
rieur du cadre de réglementation de la voie migratoire, à 
condition de ne pas être moins sévères (c.-à-d. de ne pas fixer 
des dates d'ouverture plus précoces, des saisons plus longues 
ou des maximums de prises plus élevés). Je ne me suis in­
téressé qu'aux effets des modifications au niveau du cadre de 
réglementation des voies migratoires et en particulier aux 

effets différents de deux groupes de saisons: les 14 saisons 
peu sévères de 1955 à 1959 et de 1970 à 1980; et les Il 
saisons sévères de 1960 à 1969 et de 1973 (celle-ci s'étant 
étendue de septembre 1973 àjanvier 1974). 

Comme il n'y a pas au Canada un «cadre fédéral de 
réglementation» (les provinces n'ayant pas le droit d'établir 
des règlements différents de ceux qui ont été convenus entre 
elles et le gouvernement fédéral) et comme la dispersion 
des canards avant la saison de la chasse ne suit pas bien le 
modèle des voies migratoires des États-C nis,j'ai utilisé les 
données canadiennes seulement pour établir l'importance de 
l'effort de chasse et des prises déclarées dans les trois pro­
vinces des Prairies, qui produisent la majeure partie des 
canards hivernant aux États-Unis. 

'" 

Résultats 

1. Effectifs de canards en mai 

À la figure 2, on peut voir les estimations annuelles 
obtenues en mai pour sept espèces du genre Anas et cinq du 
genre Aylhya dans les régions des Prairies et du Nord-Ouest 
couvertes par les relevés. L'évolution du groupe des Anas est 
en grande partie déterminée par les variations des effectifs 
du Canard malard et du Canard pilet. Au début des années 
d'abondance de 1955 à 1959, ces deux espèces représen­
taient 33,7 et 24,2% du total, et dans les cinq dernières an­
nées, 28,0 et 19,1%. 

Le classement des canards barboteurs d'après leurs 
eH'ectifs annuels moyens est le suivant: Canard malard (M), 
8,58 ::!: 1.69 millions (coefficient annuel de variation (CV) 
Auctuant entre 6,0 et 9,0%); Canard pilet (P), 6,02 ::!: l,50 
millions (CV: 7,2-17,3%); Sarcelle à ailes bleues (BT), 
5,07 ::!: 0,72 millions (CV: 9,6-20,2%); Canard siffleur 
d'Amérique (W), 3,17 ::!: 0,45 millions (CV: 16,0-23,4%); 
Sarcelle à ailes vertes (GT), 2,12 ::!: 0,50 millions (CV: non 
disponible); Canard souchet (S), 1,96 ::!: 0,36 million (CV: 
7,5-12,7%); et Canard chipeau (G), 1,47 ::!: 0,36 million 
(cy: 10;3-15,4%). Les coefficients annuels de variation ont 
été fournis par R.S. Pospahala, USFWS (Comm. pers., avril 
1983). Selon Patterson (1979), des sept espèces, la Sarcelle à 
ailes bleues, le Canard pilet et le Canard souchet sont les plus 
opportunistes (à stratégie de type r). Il est assez étonnant de 
constater que les effectifs de la Sarcelle à ailes vertes et du 
Canard chipeau sont plus variables que ceux de la Sarcelle à 
ailes bleues et du Canard souchet. Les quatre espèces sont 
plus difficiles à trouver et à dénombrer que le Canard malard 
ou le Canard pilet. 

Malgré l'impression générale que les effectifs de 
toutes les espèces tendent à varier de la même façon. ce n'est 
souvent pas le cas. Sur 21 combinaisons d'espèces prises 
deux à deux chez les Anas, seulement huit présentent des 
corrélations significatives pour toute la période de 26 ans au 
seuil de 0,05. Les nombres du Canard malard et du Canard 
chipeau varient de façon inverse (r =-0,49). On observe des 
corrélations positives pour le Canard pilet avec le Canard 
malard (r = 0,729*), le Canard siffleur d'Amérique (0,396) 
et la Sarcelle à ailes bleues (0,757*); pour la Sarcelle à ailes 
vertes avec le Canard siffleur d'Amérique (0,650*) et le Ca­
nard souchet (0,451); pour la Sarcelle à ailes bleues avec le 
Canard malard (0,596*); et pour le Canard chipeau avec le 
Canard souchet (0,451) (un astérisque indique p < 0,00l). 

Chez les canards plongeurs, les Grands et Petits 
Morillons ensemble (S) jouent un rôle dominant avec un 
eff'ectif moyen de 6,62 ::!: 1,65 millions, tandis que la propor­
tion des Morillons à tête rouge (R) avec 0,71 0,18 million 
et Morillons à dos blanc (C) avec 0,57 ::!: 0,10 million n'a été 

Figure 2 
Estimations annuelles du nombre (en millions) en mai de sept espèces du 
genre Anas et de dnq espèces du genre Aythya dans les zones couvertes par les 
relevés dans les Prairies et le nord-ouest dè l'Amérique du Nord de 1955 à 
1981 : courbes tracÉes par accroissement à partir de l'espèce la plus abon­
dante. (La clé des symboles désignant les diverses espèces est donnée dans les 
«Résultats .. à la section 1 «Effectifs de canards en mai·,.) 
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que de 16,2% pour toute la période. Si l'on peut se her aux 
proportions indiquées par les relevés d'hiver et les prises, les 
effectifs moyens en mai devraient être d'environ 1.2 million 
pour le Grand morillon et de 5,4 millions pour le Petit Moril­
lon. le premier étant un peu moins nombreux que le Moril­
lon à tête rouge et le Morillon à dos blanc ensemble (1 .2R 
million). Les fluctuations erratiques des eHectifs apparents 
des Aytln'{/ sont en partie attribuables à des diHerences quant 
à leur concentration à l'extérieur des territoires probables de 
nidification au moment du relevé de mai. relevé ordinaire­
ment effectué trop tôt pour obtenir les meilleures es­
timations de l'abondance et de l'etrort de nidification des 
canards plongeurs. 

2. Reproduction 

Lorsqu'on évalue la reproduction à partir des relevés 
de juillet, il est impossible d'obtenir des estimations in­
dépendantes pour chaque espèce, car une proportion im­
portante des nichées peuvent être identihées tout au plus 
comme appartenant aux genres Anas ou Avl/no. L'hypothèse 
de travail que toutes les espèces d'un même genre ont un 
rendement aussi bon voile bien des caractéristiques qui nous 
intéresseraient. Les indices de reproduction (P') employés 
pOUl' Anas et Althva ont été calculés (d'après USFVVS, 1976) à 
l'aide de l'équation P' P[(LNI + BI)/BP]. où BP est l'indice 
des couples reproducteurs. P est l'estimation du t.aux de 
reproduction de base (queJai fixé à 1,0 car, en moyenne, 
la production de jeunes est égale à la taille de la population 
adulte), LNl est l'indice de nidification tardive (des adultes 
observés seuls ou en couples et qui, par conséquent, seraient, 
suppose-t-on, toujours engagés dans une tentative de 
reproduction) et BI est l'indice des nichées (nombre de 
nichées observées). 

Comme le début de la nidification est plus tardif chez 
les A'ilhya que chez la plupart des Anas, on observe la plupart 
du temps relativement peu de nichées de canards plongeurs 
dans les premières parties des'relevés de juillet. L'indice 
pour les Ayth)'o est donc établi à partir seulement des couples 
~t nidihcation tardive observés. Les relevés des nichées dans 
les Prairies canadiennes fOllrnissel1lla plus longue série. Les 
valeurs pour les régions boréales et les États du Centre-Nord 
ont été interpolées ou extrapolées au besoin, les données 
manquantes pour les strates où la recherche a été incomplète 
ou omise en une année donnée étant est.Îmées pro­
portionnellement ~I partir des nombres movens de nichées 
ou de couples dans les strates. Les indices moyens sont les 
suivants: sud du Mackenzie. (19.47 ::+:: 13.02) X 10:1

; partie 
boréale des provinces des Prairies, (42.52 28.20) x 10:1; 

Prairies canadiennes. (42.27 ::+:: 26.~n) x 10:1; Dakotas, 
(3,W 3.17) X Hrl

; et Montana, (2,1 1 ::+:: 2,43) X I(JI. 
J'ailllerais souligner que 41.3% des nichées ont été observées 
dans les Prairies canadiennes, 54.1 %. plus au nord, et moins 
de 6%. dans les t~tats du Cenu-e-Nord incluant le Montana. 
Dans le cas des cananls plongeurs, leur répartition moyenne 
est de 3R.6% dans les PI'airies canadiennes, de 57,9% dans 
les régions boréales et de 3,5% dans le centre-nord des 
ttats-U nis. 

La façon dontfai obtenu l'indice de reproduction (P') 
présente certaines cOlTélaliol1S positives avec la taille de la 
population reprod lIctrice (,'H). La relation est assez pro­
noncée dans le cas des cananls barboteurs (1 O,fiR7) et fai­
ble dans le cas des canards plongeurs (1 0.319). En partie 
el~ cons~qll:nce de ces cOlTélatiolls, la taille de la population 
tmgratnce a l'automne Huctue davantage que celle de la po­
pulation reproductrice. La plupart des années. les indices 
pour les canards barboteurs et les canards plongeurs sont 

similaires (r = 0,579), augmentarl't lentement après une bais­
se marquée en 1961. Je ne m'arrêterai pas sur les raisons des 
tendances et fluctuations observées, car seulement les résul­
tats, c'est-à-dire la taille de la population migratrice à 
l'automne et les proportions de jeunes oiseaux dans cette 
population, influent sur les rapports chasseurs/canards. 

Lors des relevés de la reproduction, on enregistre la 
taille ainsi que le nombre des nichées. Boyd (1981) a fait re­
marquer que leur taille moyenne dans les Prairies est passée 
de plus de 5.8 à moins de 5,5 à la fin des années 50, a dépassé 
5,9 au début des années 60, puis a diminué progressivement 
jusqu'à la fîn des années 70, se maintenant par la suite à 
près de 5,0. Dans la région boréale, pour laquelle on ne dis­
pose d'aucune donnée pour les premières années, la taille 
moyenne des nichées est passée d'un peu moins de 5,0 au dé­
but des années 60 à près de 5,8 au milieu des années 70, di­
minuant de façon marquée ces dernières années, mais res­
tant. au-dessus de la moyenne pour les Anas. 

3. Effectifs de canards en septembre 

Le nombre estimatif de canards pouvant voler au dé­
but de septembre est indiqué à la hgure 3. Les estimations de 
septembre sont à la fois plus élevées et moins fiables que 
celles de mai à partir desquelles elles sont établies. J'ai obtenu 
les estimations pour les voies migratoires en supposant que le 
nombre de canards entrant dans chacune était propor­
tionnel à la somme des canards abattus dans la voie migra­
toire d'après le relevé de janvier. Les totaux des voies migra­
toires, comme les totaux de septembre pour chaque espèce, 
ne représentent que de grossières approximations. Ils pré­
sentent un intérêt du fait de la grande disparité entre les 
voies migratoires, à la fois quant au nombre et quant à 
l'abondance des canards par rapport au nombre de 
chasseurs. 

4. Nombre de chasseurs 

4.1. Ventes de permis de chasse aux oiseaux migrateurs 
considérés comme gibier et activité de chasse au 
Canada 
En 1966, année de leur entrée en vigueur, 380000 

permis ont été vendus au Canada. Par la suite, les ventes ont 
augmenté chaque année jusqu'en 1978, exception faite 
d'une légère diminution en 1974 lorsque le COltt est passé de 
2.00 à 3,50 $. Après un sommet de 525 000 en 1975, les 
ventes de permis ont diminué tous les ans, n'atteignant que 
465000 en 1981 et 19R2. Je concentrerai mon attention sur 
les prises déclarées dans les trois provinces des Prairies, car 
beaucoup de canards tués dans l'Est (et un certain nombre 
en Colombie-Britannique) proviennent d'aires de reproduc­
tion non couvertes par les relevés. Dans les Prairiès. les 
ventes cie permis se chitI'raient à 135 UOO en 1966, elles ont 
atteint 188600 en 1977, puis sont tombées à 181 750 en 
19RO, à 155500 en 19R 1 et à 157500 en 1982. L'avenir dira 
si la baisse se poursuivra ou si elle est attribuable à la récente 
sél'ie d'étés secs ainsi qu'à la réduction des effectifs de 
canards. 

Comme un nOlùbre étonnant de personnes se pro­
curent un permis. mais ne vont pas chasser (Filion, 1980), 
une indication plus utile de l'activité de chasse est fùurnie 
par les répondants aux questionnaires du relevé national des 
prises qui renferme une question sur le nombre de jours que 
le chasseur a essayé d'abattre des oiseaux aquatiques. Au­
cune estimation Il 'a pu être établie pour 1966, mais en 1967, 
les chasseurs des Prairies ont déclaré un équivalent de 
865 ()(JOjolll's-chasseurs. En 19G8, le nombre estimatif de 
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FigureS 
Estimatiolls du llombre total de canards en Amérique du Nord au début de 
J'automne de 1955 il 1980 et de leur abondance dans tes quat.re voies migra­
toires améncaines (en millions) 
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jours-chasseurs a diminué de 27% atteignant 630 000. À par­
tir de 1969, le nombre a varié autour d'une movenne d'un 
peu moins d'un million de jours-chasseurs. ' 

4.2. Ventes de timbres de chasse aux canards et activité de 
chasse aux États-Unis 
En 1955, il s'est vendu 2,3 millions de timbres de 

chasse aux canards. Entre 1957 (2,33 millions) et 1962 
(1,16 million), les ventes ont chuté de 51 % mais avaient re­
grimpé à 2.49 millions en 1970. Elles ont par la suite diminué 
lentement, atteignant 1,92 million en 1980, une chute de 
près de 23%. La caractéristique la plus intéressante des va­
riations des ventes de timbres et de l'activité de chasse ne se 
trouve pas dans les fluctuations marquées entre 1955 et 
1970, période caractérisée par de grands changements en ce 
qui concerne les effectifs de canards et les règlements de 

1970 
ANNÉE 

chasse, mais plutôt dans la stabilisation de l'activité dans les 
années 70 lorsque, à l'échelle nationale, les ventes de timbres 
ont diminué lentement pour une moyenne de 2,14 ::+:: 0,13 
millions de permis vendus, de même que l'activité de chasse, 
pour une moyenne de 15,37 0,78 millions de jours-
chasseurs (figure 4). Ceci a été observé dans les quatre voies 
migratoires. Par rapport à 1970, l'activité de chasse en 1980 
avait diminué de 24,1 % dans la voie du Pacifique, de 24,3% 
dans celle du Centre, de 1 dans celle du Mississippi et 
de 10,4% dans celle de l'Atlantique. On constate que les 
changements ont été plus importants dans l'Ouest et plus 
faibles le long de la côte de l'Atlantique où les possibilités 
étaient déjà moins élevées. 
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Figure 4 
Estimations du nombre de jours-chasseurs (en millions) au Canada de 196fl " 
1980, ainsi que dans les quatre voies mif;ratoires américaines et dans tout "est 
de la panie continentale des Etals- Unis de 1955 il 1980 
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5. Prises déclarées 

5.1. Prises dans les Prairies canadiennes 
Les prises moyennes d'Anas et d'Aylhya dans les 

provinces des Prairies de 1967 à 1980 ont été estimées à 
1,72 ± 0,32 million, sans aucune tendance au cours de la 
période, les plus élevées ayant eu lieu en 1970 (2,35 millions) 
et les plus faibles en 1965 (1,05 million). Elles se sont chif­
frées en moyenne à 773 000 en Alberta, à 602000 en Sas­
katchewan, et à 344 000 au Manitoba. sans aucune tendance 
globale dans le temps, mais des diminutions importantes ont 
été enregistrées depuis 1977 en Alberta et en Saskatchewan. 

On dispose d'estimations des prises de chaque espèce 
dans les PrairIes seulement pour les saisons de chasse de 
1969 à 1980. Il Y a prédominance des canards barboteurs. les 
prises moyennes pour tous les flnas se chiffrant à 1,67 ± 0.26 
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million comparativement à seulement 94 000 34000 pour 
les Aythya. Les prises du Canard malard s'élèvent en 
moyenne à 1.24 million (74% des prises de canards bar­
boteurs) et sont suivies du point de vue du nombre par celles 
du Canard pilet (122 000; 7%). Les prises du Canard malard, 
du Çanard pilet, du Canard souchet et du Canard siffleur 
d'Amérique ont toutes diminué de façon importante entre 
1969 et 1980, tout comme les populations reproductrices du 
Canard malard et du Canard pilet. 

Un maximum de prise d'un ou deux Morillons à tête 
rouge 0l! à dos blanc était en vigueur au Manitoba pendant 
la période de 1969 à 1980 et en Saskatchewan jusqu'en 1977. 
Aucun maximum particulier n'était fixé en Alberta, quoi­
qu'il yen avait déjà eu un quelques temps auparavant. Ces 
restrictions peuvent en partie avoir été responsables des fai­
bles prises de canards plongeurs en nombres absolus et pro-

portionnellement à la taille des populations reproductrices. 
Toutefois, ce sont les prises du Petit morillon qui ont le plus 
diminué, passant de 65000 en 1969-1970 à 33 000 en 1979 
et 45 000 en 1980, pour une moyenne d'environ 45 000. Les 
moyennes des prises déclarées de Morillons à tête rouge et 
de Morillons à dos blanc sont respectivement de 27 000 et 
15 000 environ. Le quatrième canard plongeur représenté 
dans une certaine proportion dans les prises des Prairies est 
le Morillon à collier dont les prises s'élèvent en moyenne à 
13 200 4500 et ont lieu à 85% au Manitoba. Le taux an­
nuel moyen de diminution des prises d'Aythya est de 3,8%, 
comparativement à 2,4% pour celles des canards 
barboteurs. 

5.2. Prises aux États-Unis 
L'USFWS publie ses estimations des prises de canards 

sous deux formes: avec et sans correction pour tenir compte 
des biais reliés à l'activité des jeunes chasseurs (les moins de 
16 ans, qui n'ont pas à acheter de timbres de chasse et dont le 
succès est peu élevé), à la mémoire et au prestige (exagéra­
tion), et aux canards abattus mais non récupérés. Ces correc­
tions ne sont apportées qu'aux prises totales des voies migra­
tOÎT'es, qui comprennent celles des canards de mer non 
considérés dans la présente étude . .le n'ai apporté aucune 
correction aux chiffres pour les diverses espèces. On peut 
voir à la figure 8 les estimations des nombres combinés 
d'Anas et d'Aythya abattus et récupérés à l'échelle nationale et 
pour chaque voie migratoire (l'Alaska étant exclue). Le nom­
bre de canards abattus mais non récupérés représente en 
moyenne le sixième du nombre de canards abattus et 
récupérés. 

Ces dernières années (1976-1980), les canards abat­
tus et récupérés dans la voie migratoire du Mississippi 
(moyenne: 6,2 millions) ont représenté environ 44% du total 
national (14,1 millions), ceux de la voie migratoire du Paci­
fique, 25% (3,5 millions), ceux de la voie centrale, 18% 
(2,6 millions), et ceux de la voie migratoire de l'Atlantique, 
13% (l,9 million). De 1955 à 1957, la moyenne nationale a 
également été de 14,1 millions, et la voie migratoire du Paci­
fique a donné 3,6 millions de prises (26%), celle du Centre, 
3,2 millions (23%), celle du Mississippi, 5,4 millions (38%) et 
celle de l'Atlantique, 1,6 million (Il %). Les années 1959 à 
1963 furent cinq années médiocres avec une moyenne 
nationale de seulement 6,3 millions, les prises étant réparties 
comme suit entre les diverses voies migratoires: Pacifique, 
2,3 millions (36%); Centrale, 1,0 million (26%); Mississippi, 

millions (36%); et Atlantique, 0,8 million (12%). 
La proportion des prises dans chaque voie migratoire a 
donc fluctué beaucoup moins que le nombre total de 
prises. 

L'apparence de stabilité s'atténue si nous examinons 
séparément les chifFres pour Anas et Aylhya. Dans les années 
médiocres de 1959 à 1963, 39 % des A.nas ont été pris dans la 
voie migratoire du Pacifique, comparativement à 25% de 
1955 à 1957 et à 29% de 1978 à 1980. La voie migratoire cen­
trale a donné proportionnellement plus de prises de canards 
barboteurs (28,7%) de 1955 à 1957 que par la suite (17,9% 
de 1959 à 1963 et 20,0% après). En ce qui concerne les prises 
de canards plongeurs, il n'y a eu que des changements 
mineurs dans les proportions pour les voies migratoires de 
l'Atlantique et du Pacifique, mais alors que de 1955 à 1957, 
25% des canards ont été tués dans la voie centrale et 42% 
dans celle du Mississippi, de 1959 à 1963 et de 1978 à 1980, 
la voie centrale a donné moins de 16% des prises tandis que 
celle du Mississippi en a donné 54%. Les variations des prises 
des diverses espèces aux États-Unis seront mieux examinées 
un peu plus loin. 

6. Effets des modifications des règlements sur l'activité 
de chasse et sur les prises 

6,1. Modifications dans les Prairies canadiennes 
Pour décrire les modifications des règlements régis­

sant la chasse aùx canards dans les trois provinces des Prai­
ries,j'ai utilisé un indice obtenu en multipliant la durée de la 
saison par le maximum de prises journalières et exprimé en 
jours-prises. Comme il se capture peu de canards dans la 
dernière partie de la plupart des saisons de chasse, car la 
plupart ont émigré avant ou dès le début de l'hiver,j'ai pré­
féré utiliser une limite arbitraire de clôture plutôt que les 
dates officielles. Dans la région forestière nordique, où les 
saisons de chasse ouvrent au cours de la première semaine 
de septembre, la chasse prend fin en réalité le 15 octobre. 
Plus au sud,j'ai utilisé comme date limite le 30 novembre, 
car l'expérience révèle que chaque année moins de 10% 
des prises déclarées, et ordinairement beaucoup moins, ont 
été efl'cctuées en décemhre. 

J'ai combiné les valeurs annuelles des indices de 
réglementation pour chacune des trois provinces et pour les 
zones à l'intérieur de chaque province afin d'obtenir un seul 
chiffre, R Gours-prises), pour chaque province et j'ai pon­
déré les valeurs pour les diverses zones en fonction du nom­
bre de chasseurs ayant eu du succès dans chaque zone. Les 
indices dès provinces se recouvrent considérablement: ils 
s'échelonnent entre 306 ( 1965) et 556 (1980) jours-prises 
pour une moyenne de 454 au Manitoba; entre 259 (1968) et 
722 (1972) pour une moyenne de 562 en Saskatchewan; et 
entre 236 (1979) et 515 (1969) pour une moyenne de 432 en 
Alberta. 

Dans les premières et dernières années de la période 
de 1965 à 1971, les indices de réglementation des parties sud 
et nord des trois provinces sont très près. Des divergences 
plus fortes caractérisent la période de 1968 à 1978, le Mani­
toba ayant imposé de plus fortes restrictions que les deux au­
tres provinces de 1973 à 1977. Le nombre de canards abattus 
a atteint des sommets en 1970 et 1976 après avoir connu un 
minimum en 1968. L'indice de réglementation a été plus 
élevé ces dernières années, quoiqu'en Saskatchewan les 
règlements ont été des plus modérés de 1970 à 1972. 

Même si les indices des trois provinces paraissent en 
majeur partie similaires, les circonstances ne sont pas les 
mêmes. En Alberta, le maximum de prises en une journée 
était de cinq en 1965 et de six en 1966 et est passé à huit en 
1967 pour y demeurer jusqu'en 1981, sauf en 1976 où il a été 
réduit à quatre en raison de l'effectif plus élevé de la popula­
tion se reproduisant dans la province. En Saskatchewan, 
les variations du nombre de jours-prises sont davantage le 
résultat des modifications du maximum de prises que du dé­
placement des dates d'ouverture de la saison, qui ont été uni­
formes dans toute la province sauf dans l'extrême-nord, tan­
dis qu'en Alberta et au Manitoba les dates d'ouverture dans 
les diverses zones ont varié chaque année. Au Manitoba, qui 
a la plus faible population de canards, le maximum de prises 
et les dates d'ouverture ont changé presque chaque année. 
Dans les régions boréales du nord des provinces, où la chasse 
ouvre tôt. des difl-érences mineures sont observées de 1969 à 
1973eten 1977, 

Ni les variations des ventes provinciales du permis de 
chasse aux oiseaux migrateurs ni les variations de l'activité de 
chasse Ile sont reliées de façon significative à la sévérité des 
règlements, sauf en Saskatchewan où l'on a observé une 
corrélation modérée entre le nombre de jours-chasseurs et 
l'indice (1' 0,545, P < 0,05). Cependant, les prises déclarées 
de canards au total (K) et en moyenne en une journée (KJ 
ont été trouvées en corrélation avec l'indice de reglementa-

1 

17 



18 

t.ion (l'J..;u O,622,1'i;,l{ O,fi82, P < 0.(1) et avec la taille 
de la population migratrice à l'automne (F) [rM = 0,826, 
l'i;.p 0,719], déterminant immédiat le plus plausible de 
l'activité de chasse et de SOI1 succès. 

Ces résultats pour les trois provinces ensemble ont été \ 
examinés deux à deux pour chaque province prise séparé­
ment. La répartition proportionnelle de la population migra­
trice à l'automne réduit les corrélations avec l'indice de ré­
glementation (R) pour l'ensemble des Prairies (r"l1/- = 
0,383), pour le Manitoba (1'"" = 0,595, r"IiF = 0,419) et 
pour la Saskatchewan (1'"" ;= 0,681, r"IU' = 0,373). mais non 
pour l'Alberta (r"ll = 0,560,rJ..;1l1' 0,567, où l'indice d~ 
réglementation eUa taille attendue de la population migra­
trice n'étaient pas reliés comme ils l'étaient plus à l'est: les 
valeurs de rJ..;F sont de 0,169 pour l'Alberta, de 0,624 pour la 
Saskatchewan et de 0,509 pour le Manitoba. À remarquer 
que la corrélation de R avec la taille de la population repro­
ductrice en mai (Af) est plus élevée qu'avec la taille prévue 
de la population migratrice à l'automne (I){,\! = 0,759, 
rur = 0.532), ce qui est normal puisque seulM est connu 
lorsque les règlements canadiens sont décidés. 

Alors que les prises de canards dans les Prairies ont 
Huctué de part et d'autre de la moyenne des 14 années sans 
aucune tendance soutenue, le nombre d'acheteurs de permis 
et dejoul's passés fi chasser les canards ont augmel1lé. Les 
ventes de permis dans la région se sont chiH'rées à environ 
136000 en 1967 et 1968, ont grim pé à plus de 188 000 ell 
1977. ont diminué un peu durant trois années sèches suc­
cessives, atteignant environ 182000 en 1979 et 1980, puis 
ont chuté à 155500 en 1981 (et 159000 en 1982). Le taux 
annuel moyen d'augmentation des ventes cie permis est de 
2, soit 3,3% en Alberta et 2,3% en Saskatchewan et au 
Manitoba. Les taux correspondants d'augmentation du nom­
bre de jours-chasseurs sont de 2.4% pour la région, cie 2,5% 
pour l'Alberta, cie 2,1 % pour la Saskatchewan et de 2,8% 
pour le Manitoba. 

L'augmentation de la chasse qui n'a pas été accom­
pagnée d'une hausse des prises déclarées s'est traduite par 
une diminution de la moyenne des prises pour la saison 
des chasseurs ayant du succès. La moyenne des prises en une 
saison pour la période de 14 ans est de 15,8 pour l'Alberta, 
de 16,7 pour la Saskatchewan, de Il,7 pour le Manitoba et 
de 14,7 pour la région. Les taux annuels moyens de dimi­
nution sont de 2,2% pour le Manitoba, de 2,1 % pour l'Alber­
ta et de 2,1 % pour la région, tandis que le taux estimatif de 
1 en Saskatchewan n'est pas statistiquement significatif. 

Ce qui est le plus remarquable dans le cas des di­
minutions des prises annuelles est que les prises déclarées 
des chasseurs des Prairies ne représentent en moyenne que 
2,2 :!: 0,2% de la population effectuant la migration 
d'automne qui vient du territoire couvert par les relevés 
d'été. La plupart de ces canards devraient avoir passé un cer­
tain temps dans les provinces des Prairies après la saison de 
la reproduction avant de prendre la route du sud, même si 
beaucoup de Canards pilets et de Sarcelles à ailes bleues sont 
sùrement partis avant l'ouverture de la chasse. Il n'est pas 
étonnant que le rapport du nombre de canards tués sur J'ef­
fectif de la population migratrice à l'automne (l' = 0,0(9) ne 
fasse voir aucune tendance. 

La diminution du succès de la chasse est également 
illustrée par les prises moyennes des chasseurs ayant du suc­
cès, soit 1,76 :!: 0,31 canard parjour, qui diminuent de 2,7% 
par année. Le plus bas maximum de prises en une journée 
qui aiL été imposé est de quatre en Albèrta en 1976, le maxi­
mum le plus fréquent étant de hüit. Malheureusement, 
corn me Couling et al. (1982) J'ont démontré pour les relevés 
des prises aux Etats-U nis, les estimations des prises et de 

l'activité de chasse s'écartent fortetnent de la normalité, ce 
qui donne des estimations non efficaces des moyennes eL de 
leurs variances et complique, par conséquent, l'utilisation des 
résultats. En ce qui concerne les constatations au sujet des 
prises de canards présentées ailleurs dans le rapport, il sem­
ble que les conclusions importantes soient les suivantes: 
(1) dans les provinces des Prairies, les règlements établis en 
vertu de la Loi sur la Convention concernant les oiseaux mi­
grateurs ont peu influé sur l'activité de chasse aux canards au 
cours des derni.ères années; et (2) les prises locales déclarées 
sont bien au-dessous de la quantité disponible de canards. 
Même si la réglementation a été "libérale» et stable depuis 
1979, les prises déclarées ont représenté un pourcentage 
plus faible des prises permises potentielles (nombre de per­
mis vendus multiplié par l'indice de réglementation), soit en­
viron 1,4% en 197get 1980 comparativement à 2,1% en 
1968 et 1969. Il semblerait donc que la chasse aux canards 
dans les Prairies canadiennes représente une exploitation 
très inefficace et que les règlements limitant les prises et la 
durée de la saison de chasse ont plus un eH'et indirect que 
direct sur la chasse aux canards, ce qui paraît suffisant. 

6.2. Modifications des règlements aux États-Unis 
J'ai obtenu un indice grossier du rapport canards/ 

chasseurs en divisant la taille estimative de la population 
migratrice à l'automne (F) dans chaque voie migratoire par 
le nombre de timbres de chasse aux canards vendus (5) 
(figure 5). Ce rapport pour les 48 États ensemble est passé 
d'environ 50 pour la période de 1955 à 1959 à moins de 37 
pour celle de 1976 à 1980, soit un taux moyen de diminution 
de 1 La voie migratoire du Pacifique a toujours présenté 
le rapport le plus élevé et sa courbe de FIS suit plus étroite­
ment les variations des effectifs de canards à l'automne que 
celle des autres voies migratoires. Les courbes des voies du 
Centre et du Mississippi son t similaires (si on exclut 1962 où 
les ventes de timbres pour la voie centrale ont été excep­
tionnellement faibles). Dans le cas de la voie de l'Atlantique, 
le rapport FIS a été similaire à celui des voies du Mississippi et 
du Centre de 1955 à 1961, mais s'est maintenu par la suite à 
près de 20 canards par timbre, soit à peine plus de la moitié 
du rapport observé au milieu du continent. 

Les données canadiennes sur la chasse présentent un 
certain contraste par rapport aux données américaines. Le 
rapport canardslchasseurs, supérieur à 100 en 1970, n'était 
plus que de 65,8 en 1980. S'il continue de diminuer au même 
rythme annuel moyen de 4,2%, il aura atteint en 1988 le 
niveau de 37 canards par chasseur que l'on trouvait à la fin 
des années 70 aux États-Unis où il a moins diminué. Le nom­
bre de prises pour 1000 jours-chasseurs a diminué de 1829 
en 1970 à 1147 en 1980, soit à un taux annuel moyen de 
3,7%, tandis que le nombre de jours-chasseurs a augmenté. 
passant de 2,3 millions en 1969 à un sommet de 3,2 millions 
en 1978 et s'élevant à près de 3 miIIions en 1980 (taux moyen 
d'augmentation de 2,55%). 

Durant la période de 1965 à 1980, le pourcentage des 
prises déclarées par rapport à la population migratrice à 
l'automne (KIF) a augmenté, passant d'environ 15% à plus 
de 20% dans les voies migratoires du Mississippi et de 
l'Atlantique, tandis qu'il est demeuré à environ 15% dans les 
deux voies migratoires de l'Ouest (figure 6). 

Afin de déterminerjusqu'à quel point ces observa­
tions reflètent les variations des restrictions imposées aux 
chasseurs de canards dans les règlements sur la chasse aux 
oiseaux aquatiques, il est bon d'établir d'abord si les ventes 
de timbres de chasse aux canards (5) et le nombre de jours­
chasseurs (D) sont touchés par les modifications des règle­
ments ainsi que par les variations du nombre de canards qui 

Figure 5 
Effectif estimalif de la population migratrice de canards il l'automnc aux 
~:tats·l:llis didsé par le nombre de timbres de chasse aux canards "end us de 
19:i5 à 191\0 
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ont motivé ces modifications. Dans la partie continentale des 
États-Unis, on observe une forte corrélation entre les ventes 
de timbres et le nombre de jours-chasseurs, d'une part, 
et l'indice de réglementation, R", d'autre part, (l'HuS 

0,864, rl?lI/J = 0,702). (Ru est la moyenne pondérée des in­
dices pour les quatre voies migratoires). Des corrélations si­
gnificatives ont également été établies pour les voies migra­
toires du Centre, du Mississippi et du Pacifique, par ordre 
décroissant de grandeur. 

En examinant le rapport entre les règlements et l'acti­
vité de chasse aux canards dans chaque voie migratoire,j'ai 
jugé utile de fractionner l'indice de réglementation en ses 
composantes: la durée de la saison (l, en jours) et le maxi­
mum de prises en une journée (nombre B de canards). Dans 
les voies migratoires du Pacifique, du Centre et de l'Atlan­
tique, on a observé un rapport élevé entre, d'une part, 

ANNÉE 

l'augmentation de la durée de la saison (l) et, d'autre part, 
l'augmentation des ventes de timbres de chasse aux canards 
(S) et du nombre de jours-chasseurs (D) (tableau 3). On a 
également mis en évidence un rapport entre le nombre 
d'oiseaux abattus et la durée de la saison dans les voies mi­
gratoires de l'Atlantique et du Centre, ce rapport étant peu 
élevé dans le cas de la voie de Pacifique. Même si la durée de 
la saison semble avoir joué sur l'activité de chasse dans la voie 
du Mississippi, elle n'a pas eu un effet semblable sur les ventes 
de timbres de chasse et sur le nombre d'oiseaux abattus. 

Une augmentation du maximum de prises en une 
journée est associée à une augmentation des ventes de titn­
bres de chasse fortement dans la voie migratoire du Paci­
fique, moins fortement dans celles du Centre et de l'Atlan­
tique et faiblement dans celle du Ylississippi. Il existe une 
corrélation entre le nombre de jours-chasseurs et le maxi- 19 
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Figure 6 
Pourcentage des prises (K) par rapport à la population migratrice à , . 
l'automne (F) pour l'ensemble des Etats-Ums et pour chaque VOle migratOIre 
de 1955 à 1980 
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Tableau 3 
Coefficients de corrélation entre les indices de réglementation à l'échelle 
nationale et à l'échelle des voies migratoires aux Etats-Unis (R) et les prises 
déclarées (K) de 1955 à 1980. sans et avec répartition proportionnelle de la 
population migratrice à l'automne (F); et corrélation entre K, Ret F dans les 

voies migratoires. Seules SOnt ioscrites les valeurs de T pour p < 0,05; 
< 

(',clue KR 
A.nas 0.551 0,746 0,691 
Avthva 0,642 0.520 0.456 
E'nsémhle 0.828 0,656 0,685 

Pacifique 0,469 
Centre 0,898 0,749 
Mississippi 0,828 0,600 
Atlantique 

Tableau 4 
Corrélation entre l'indice de réglementation aux États-Unis (R) et les prises 
d'adultes et de jeunes du premier hiver des genres Anas et Aythya de 1966 à 
1980, avec comparaison de cinq saisons·à réglementation stricte (R_) et 10 
saisons à libérale Les valeurs de,. significatives au seuil 
de5% 

Genre 

Anas Adult.e 0,611 0,179 0,530* 
le, hiver 0,769* 0.849* 0,826* 

Avthya Adulte 0.'~03 -0.295 -0,079 
le, hiver 0,427 0,019 0,101 

mum de prises en une journée dans la voie du Pacifique (où 
elle est forte) et celle du Centre, mais non dans les deux de 
l'Est. Cette absence de corrélation paraît plus intéressante 
lorsque nous observons une corrélation significative entre le 
maximum de prises en une journée et le nombre de prises 
dans les voies migratoires du Mississippi et de l'Atlantique, 
mais non dans celles du Centre et du Pacifique. Lorsqu'on 
étudie ces relations, les séries de données des dernières an­
nées pour la plupart des voies migratoires ne nous aident 
pas, car les modifications de la durée de la saison ou du maxi­
mum de prises en une journée ont été si faibles qu'il est 
improbable qu'elles aient eu un effet décelable. 

Le résultat général, que les variations de la durée de 
la saison ont ordinairement une incidence plus grande sur la 
chasse aux canards que les modifications du maximum de 
prises, ne constitue pas une révélation. Une étude des plus 
approfondies des effets des règlements de chasse sur l'acti­
vité et le succès des chasseurs en ce qui concerne le Canard 
malard (Martin et Carney, 1977) a toutefois révélé que les 
conséquences des modifications des règle!nents peuvent être 
très différentes dans diverses parties des Etats-Unis, de sorte 
que de grandes généralisations sur les conséquences ne sont 
souvent pas utiles. 

La relation entre les règlements américains de chasse 
(R) et les prises d'Anas et d'Aythya séparément et collective­
ment est présentée dans le tableau 3 pour l'ensemble des 
États-Unis et pour chaque voie migratoire. Les corrélations 
sont plus élevées pour Anas que pour ilythya dans six des huit 
cas où p est inférieur à 0,05 pour au moins un des deux 
genres. 

Les effets des règlements de chasse sur les prises de 
canards dans chaque voie migratoire peuvent être étudiés de 
bien d'autres façons, mais le résultat important est que les 
modifications des règlements aux État-Unis semblent sou­
vent avoir été suivies de changements au niveau du nombre 
de canards abattus et récu pérés, 

KR KR KR 
1961-70 1971-80 

0,402 0,820* 0,922** 
0,894* 0.730* 
0,948 0,854** 0,724** 

On constate qu'il y a un rapport direct, plutôt qu'in­
verse, entre le nombre de canards abattus aux Etats-Unis et 
le nombre de canards au mois de mai suivant. La corrélation 
entre Mt et Kt'I est de 0,722 et reste positive, à 0,465, après la 
répartition proportionnelle de l'effectif de la population 
migratrice à l'automne. La corrélaLÎon entre MI et RI.] est 
également positive et élevée, soit 0,748, et se chiffre à 0,513 
après la répartition proportionnelle des prises. Ces corréla­
tions traduisent probablement le fait que KI, tout comme A1t. 
est un indice de l'effectif de la population et que les organismes 
de réglementation ont eu tendanée à ajuster R en fonction 
de l'effectif prévu de la population migratrice à l'automne. 

Une autre façon d'estimer les effets des règlements 
restrictifs sur le nombre de canards au mois de mai suivant 
est de comparer les estimations obtenues dans les années 
1959 à 1970 avec les prévisions fournies par la régression de 
Ai (en milliers) sur l'année Y (1977 étant exprimée par '77'), 
établie à l'aide des données de 1955 à 1958 et 1971 à 1981, 
pour estimer la relation Atl 54294 212,8 Y, pour n = 15 
et r -0,614. Si les règlements restrictifs ont aidé à accroître 
le recrutement et la survie des adultes, les nombres observés 
en mai dans les années intermédiaires de 1959 à 1970, lors­
que les règlements étaient relativement sévères, devraient 
être plus élevés que les prévisions fournies par cette équa­
tion. En réalité, ils sont en moyenne de 16% inférieurs. 

Comme toutes les statistiques annuelles sont plus ou 
moins incomplètes ou biaisées, sauf peut-être les données sur 
les ventes de permis,je pense qu'il est utile d'examiner les ré­
sultats groupés pour plusieurs années en plus d'utiliser les 
séries chronologiques. La plupart des valeurs annuelles de 
l'indice de réglementation, Ru, se répartissent en deux 
groupes ayant comme intervalles 150 à 225 et 325 à 
362 jours-prises. Si on inclut dans le premier groupe la va-
leur intermédiaire Ru 278, obtenue en 1973, et la valeur la 
plus faible de 120, obtenue deuxJois, on obtient un groupe 
de 12 années de règlements stricts (R < 280 jours-prises) et 
un autre de 14 années de règlements libéraux (R > 320). 
Dans le tableau 4, ces deux groupes sont comparés quant aux 
effectifs de la population migratrice à l'automne (F) et de la 
population reproductrice (Ai) l'année suivante, quant au 
nombre de canards abattus et récupérés aux États-Unis (K), 
quant aux estimations des pertes totales (L) obtenues lors­
qu'on soustrait Mt + 1 de F, et quant aux estimations des per­
tes dues à d'autres causes que la chasse d'après les chiffres 
déclarés (L-K). Les pertes au cours des saisons de règlements 
stricts ont moins élevées que lors des saisons plus per­
missives plus en raison des réductions des «autres pertes» 
que des diminutions des prises (une différence de 1,9% a peu 
de poids dans une telle comparaison portant sur des esti-
mations imprécises). 21 
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Tableau 5 
Elrels des modilü:ations des règlements américains sur les taux de pertes de 
canards de septembre à mai (LlF). sur les prises déclarées (K). sur le rapport 
du nombre enjan\'ier suivant au nombre enjan\'ier de l'année IW,~ IIW,) et 
sur le rapport de la population reproductrice l'atInée suivante il celle de l'été 
précédclll lM, .• IIM,l. Les modiHcaliolls de l'indice de réglcmenta,ion 
inférieures i. un ne sont considérées comme un 

K 

0 + 0 

2 .1 2 
6 :; 2 8 5 

2 1 2 

1 ncidence slIr les 

Centre 

l\lod. ... 0 

R~ (.'i) 4 

R" (15) 3 7 fi 
R 1 4 

(Ro). ct celles 'lui son' supérieures à un écart-t,pc sont considérées (omlne 
plus libérales (R _) ou plus strictes (R scion le ras. K ct W,_ j/W, sont 
calculables pour chaque S'oie IlIilll'aloire de même qu'à l'échelle nalionale. 
m;m UF ct M" Il:11, le Solll seulement il l'édwllc nationale. L'im:idcnœ eSI 
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Figure 7 
Importance relative des prises (K) ct de IoUles les (L) de septembre à 
mai pOLIr le Canard malard dans les trois provinces Prairies pour les an-
nées de réglementation pnw;nciale stricte (R .. J, intermédiaire (R,,) et libérale 
(R~). (F: taille de la population migratrice à l'automne) 
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Les relations entre, d'une part, l'effectif de la popula· 
tion migratrice à l'automne (F), les prises (K) et les pertes 
totales (L) et, d'autre part, l'indice de réglementation (R) ne 
sont pas telles que l'on pourrait penser d'après leurs ten· 
dances dans le temps depuis 1955. Si le rapport LlF aug­
mente lorsque R croît, il tend à diminuer dans le temps. 
Le rapport KiL a beaucoup augmenté avec le temps mais 
n'est pas relié à R. Le repport KiF augmente lorsque R croît, 
et encore plus avec le temps. 

7. Effets des modifications des règlements de chasse 
sur les pertes de canards de septembre à mai 

Les effets des modifications des règlements sur les 
prises de canards présentent évidemment un intérêt pour la 
gestion de la chasse aux canards. Les effets possibles sur la 
survie entre deux saisons de reproduction ont peut·être une 
importance encore plus grande, car les pertes totales dé­
terminent le niveau des populations reproductrices. Il est 
bon de souligner au départ qu'une bonne partie des pertes 
en sus des prises déclarées peuvent quand même être dues à la 
chasse, c'est-à-dire aux prises illégales ou non déclarées, dont 
celles des chasseurs de subsistance qui ne sont pas comprises 
dans les relevés nationaux des prises. 

7.1. Effets des modifications des règlements dans les 
Prairies canadiennes 
Même si le total des prises déclarées de canards dans 

les provinces des Prairies ne représente en moyenne qu'en­
viron 2,2% de la population continentale migrant à l'automne, 
l'effet de la chasse est plus grand que ne l'indique ce chiffre. 
Il est préférable de concentrer d'abord notre attention 
sur le Canard malard pour leqùel des estimations des effectifs 
provinciaux et régionaux lors du vol migratoire d'automne 
et en mai sont disponibles. Comme les estimations des prises 
de canards dans les provinces des Prairies ont commencé 
en 1978, on dispose de 13 années de données. 

On observe une bonne corrélation entre les prises dé­
clarées de Canards malards dans les Prairies et l'effectif es­
timatif de la population migratrice à l'automne dans chaque 
province. L'effectif de la population migratrice est, d'autre 
part, lié à celui de la population au mois de mai précédent, 
qui est la seule estimation dont disposent les décideurs au 
moment de l'établissement des règlements canadiens de chasse. 

Comme les indices annuels de réglementation des di­
verses provinces ne sont pas groupés de façon commode,j'ai 
utilisé un mode de groupement arbitraire. Pour chaque pro­
vince, j'ai réuni les quatre valeurs les plus faibles en un 
groupe représentant une réglementation stricte, les quatre 
plus élevées en un groupe représentant une réglementation 
libérale et les cinq valeurs restantes en un groupe interrné­
diaire. La répartition dans les trois groupes, pour chaque 
province, des estimations annuelles de la population migra. 
trice à l'automne (F), des prises de canards dans les Prairies 
(Kc) et des pertes totales de septembre à mai (L), puis le calcul 
des rapports Kef F, LI F et Kef L sous forme de pourcentages 
donnent les résultats qui sont résumés au tableau 5 et à la 
figure 7. 

J'ai estimé la perte totale en soustrayant le nombre 
observé le mois de mai suivant (M t + 1) de l'estimation de la 
population migratrice à l'automne, pour Ft MI (l + P/), 
On suppose qu'il n'y a ni émigration ni immigration. Même 
si le baguage a révélé l'existence de nombreux déplacements 
individuels, surtout d'une année à l'autre, on ne dispose, à 
l'heure actuelle, d'aucun moyen accepté pour déterminer les 
gains et pertes nets d'une province par rapport aux pro­
vinces ou États (du Centre-Nord) voisins. 

Les trois provinces diffèrent grandement quant à la 
proportion apparente des Canards malards de la population 
migratrice de la province à l'automne qui sont abattus dans la 
province: près de 39% au Manitoba, 19% en Alberta et 
moins de 9% en Saskatchewan. Au Manitoba, le taux esti­
matif des pertes totales de Canards malards, peu importe la 
cause, est extrêmement élevé (75%), assez pour qu'une im· 
migration soutenue soit nécessaire pour maintenir la popula­
tion aux niveaux de la dernière décennie. Par ailleurs, les 
pertes brutes au cours de l'hiver, qui s'élèvent à 54% pour le 
Canard malard de Saskatchewan et à 57% pour celui de l'Al­
berta, peuvent probablement être compensées assez rapide­
ment par la reproduction locale, même si la situation en 
Alberta se détériore rapidement (Boyd et Cooch, 1983). Les 
prises locales déclarées semblent représenter un peu plus de 
la moitié des prises et pertes hivernales au Manitoba, le tiers 
en Alberta et le sixième en Saskatchewan. 

Le groupement secondaire en saisons strictes, libé­
rales et intermédiaires de chasse aux Canards malards a pro­
duit des résultats inattendus. Au Manitoba, le rapport KIF 
est beaucoup plus élevé pour les saisons intermédiaires que 
pour les saisons strictes et libérales. En Saskatchewan, il est 
peu élevé et varie peu. En Alberta, le rapport atteint un 
niveau maximal les années de réglementation stricte. 

Dans les trois provinces, L/F% (où L représente les 
pertes en automne et en hiver de toutes origines, y compris 
les prises déclarées) est le plus bas les saisons où les règle­
ments étaient les plus stricts, tandis que le rapport des prises 
déclarées aux pertes totales (KIL%) est beaucoup plus élevé 
les années où les règlements canadiens étaient stricts que 
celles où ils étaient plus permissifs. Pour l'ensemble des Prai­
ries, KIL s'élève à 35% les années de réglementation stricte, 
comparativement à 24% les années intermédiaires et à moins 
de 20% les années plus permissives. La dispersion des va­
leurs de KIL entre les saisons strictes et libérales est beaucoup 
plus grande au Manitoba, où le Canard malard est relative­
ment peu abondant, qu'en Alberta ou en Saskatchewan. 

Les données groupées pour Anas et Aythya font voir 
des corrélations significatives entre l'indice de réglementa­
tion et les pertes de canards de septembre à mai (r = 0,610, 
P < 0,02), ainsi qu'avec les prises déclarées (r = 0,622, 
P < 0,02). Ces corrélations sont plus élevées que celles qui 
ont été observées entre les pertes au cours de l'hiver et le 
nombre de jeunes dans la population migratrice à l'automne. 

Comme les jeunes canards sont plus faciles à abattre 
que les canards expérimentés, une explication évidente des 
variations d'une année à l'autre des prises dans les Prairies 
serait que les proportions de jeunes oiseaux dans la popula­
tion migratrice à l'automne ont varié. Néanmoins, la corres­
pondance entre la population migratrice à l'automne et la 
production dejeunes, déterminée d'après le nombre de 
jeunes aptes au vol pour chaque 100 adultes abattus, n'est 
pas très étroite (r = 0,509 au Manitoba, 0,423 en Saskatch­
ewan et 0,449 en Alberta, pour 0,1 > P > 0,05). Un rapport 
étroit entre l'indice de reproduction fourni par les relevés 
de juillet et la proportion de jeunes Canards malards dans 
les prises déclarées n'a été observé qu'en Saskatchewan 
(r = 0,718, p > 0,02). Aucun rapport n'a pu être établi au 
Manitoba (r = 0,048), et le rapport est faible en Alberta 
(r 0,455, 0,10 > P > 0,05). Ces résultats sont déconcer· 
tants, car pour la plupart des espèces de canards, nous n'avons 
aucun indice annuel de la reproduction, à part la proportion 
de jeunes dans les échantillons d'ailes obtenus dans l'enquête 
sur la composition des prises. Comme les proportions de 
jeunes déterminées par l'enquête canadienne diffèrent d'une 
espèce à l'autre et d'une année à l'autre pour une même es­
pèce, on ne peut pas se fier aux données sur le Canard 23 
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malard pour déduire la reproduction d'autres espèces, 
ni utiliser un taux fixe de reproduction pour chaque espèce. 

7.2. Effets des modifications des règlements aux États­
Unis sur le nombre de canards 
Les pertes totales estimatives d'Anas et d'Aythya 

ensemble de septembre à mai affichent une relation linéaire 
étroite avec l'efFectif de la population migratrice à l'automne: 
L = 0,837 F et r 0,985 (L et F en millions). La rela­
tion entre les prises déclarées aux États-Unis et cette popula­
tion n'est pas aussi élevée: .k. 2,61 - 33,5R et r = 0,828 
(K en millions,et R en jours-prises). Dans les voies migra­
toires du Mississippi et du Centre, des augmentations de R 
ont été suivies par des augmentations de K, mais dans celles 
du Pacifique et de l'Atlantique, les effets ont été moins évi­
dents. 

Les modifications notables (10%) des règlements 
américains à l'échelle nationale et au niveau des voies migra­
toires peuvent être étudiées en comparaison avec les effets 
attendus sur les prises, avec les pertes totales de septembre à 
mai et avec les effectifs à la saison suivante de reproduction. 
Dans 14 des 25 années, les modifications de R ont été si fai­
bles qu'on pouvait difficilement s'attendre qu'elles pro­
duisent un effet mesurable (Ro). Pour ces 14 saisons, les effets 
ont été nuls pour 28 entrées sur 56, il Y a eu Il augmen­
tations spontanées et 17 diminutions. Les années où les rè­
glements n'étaient pas sévères (R+), il Y a eu 16 aug­
mentations de K, L', M' ou W ' , dix cas d'effets indécelables, 
et dans deux cas, des règlements plus libéraux ont été suivis 
par une diminution des pertes. 

Quatre saisons seulement ont vu une atténuation 
marquée de la réglementation à l'échelle nationale (R_): 
1959,1960,1961 et 1973, Les effets dans neufcassur 160nt 
été dans la direction attendue et dans un seul cas, dans la 
direction contraire. 

Je n'ai pas trouvé pratique d'analyser les change­
ments à l'échelle des voies migratoires entre les pertes et les 
effectifs des populations reproductrices, car il n'existe pas 
de relations simples entre le nombre de canards hivernant 
dans une voie migratoire et le nombre présent dans des 
parties bien définies de l'aire de reproduction. Au lieu d'un 
indice de la population en mai, nous pouvons utiliser 
W' = WI + j/W" rapport du nombre de canards observés dans 
la voie migratoire en janvier de l'année 1 + 1 au nombre 
observé en l'année l, où 1 désigne l'année de reproduction, de 
sorte que l'indice mesure le changement après la saison t de 
reproduction par rapport à avant. On suppose que ce rap­
port peut être sensible aux variations de R en raisonnant 
comme suit: la chasse étant relativement faible à la fin de 
l'hiver et au printemps et les pertes d'autres origines ne de­
vant pas être élevées au cours de cette période, sauf pour 
quelques espèces lors des hivers rigoureux, W1 peut donc 
approximativement être substitué à MI' Même si les estima­
tions de K, M'et W' sont obtenues de façon indépendante, 
elles répondent de façon semblable aux variations de RI/' 
Les effets observés ont été dans le sens voulu dans 70 cas sur 
122, dans le sens contraire dans 15 cas et n'étaient pas bien 
définis dans 37 cas. 

Si on se souvient que L'et M' désignent respective­
ment les pertes de septembre à mai dues à tous les facteurs et 
les variations d'une année à l'autre des effectifs en mai, il est 
à remarquer que leurs réponses aux variations de R ressem­
blent à celles de K (nombre déclaré de canards abattus) : 
dans 8 cas sur 11, l'effet sur K a été dans la direction voulue, 
dans les 3 autres il a été nul; dans 7 cas sur Il pour L' et dans 
seulement.5 cas sur II pour 1\'1' et W', l'effet a été dans le sens 
voulu. Sur IW' et W' ensemble, l'effet a correspondu aux in-

tentions dans 10 cas, il a été contraire dans seulement 1 cas, 
tandis qu'il a été trop faible pour être décelé dans Il cas. 
Grâce à la proportion élevée de cas où l'effet a été mineur, 
les résultats ne semblent pas apporter beaucoup de poids à 
l'argument que la réglementation des prises aux États-Unis 
influe sur l'effectif de la population reproductrice, Cet argu­
ment ne trouve pas non plus un appui beaucoup plus grand 
lorsqu'on examine séparément les effets dans chaque voie 
migratoire: sur les prises déclarées, l'effet a été conforme 
aux intentions dans 23 cas sur 39, indécelable dans 9 cas et 
contraire dans 7 cas; sur le rapport des effectifs en hiver, W', 
l'effet a été conforme aux intentions dans 22 cas, indécelable 
dans 12 cas et contraire aux intentions dans.5 cas, 

Les effets sur Anas et Aythya séparément des modifica­
tions appréciables des règlements indiquent que le nombre 
de canards abattus à l'échelle nationale (K) a évolué dans la 
direction voulue 8 fois sur IO pour Anas et 7 fois pour AylhJa. 
Au niveau des voies migratoires, l'effet chez Anas a été dans 
la direction voulue dans 27 cas sur 40, tandis que pour Aythya 
il a correspondu aux intentions dans 22 cas seulement sur 39 
et a été contraire dans 8 cas. 

Les changements du rapport des efl'ectifs en hiver 
(W'), pour chaque genre, en réponse aux modifications de R, 
ne sont pas concluants. Chez A.nas, dans 6 cas sur 10 à 
l'échelle nationale, mais dans seulement 10 cas sur 39 à 
l'échelle des voies migratoires, ils ont été conformes aux in­
tentions, Chez Aythya, ils ne l'ont été dans aucun cas à 
l'échelle nationale et que dans lO cas sur 39 à l'échelle des 
voies migratoires. 

Les hivers où les prises ont été élevées, les canards 
étaient relativement abondants en janvier (dans 33 cas sur 
40). Lorsque le nombre de canards abattus était faible, il en 
était de même de la population en hiver (dans 30 cas sur 40). 
Il semble donc que le nombre déclaré de canards abattus aux 
États-Unis se soit pas l'unique, ni même peut-être le princi­
pal déterminant du nombre de canards en vie enjanvier, 
Cela ne signifie pas, bien sùr, que les prises n'ont pas été un 
déterminant important du niveau général d'abondance à la 
fin de la saison de chasse et à la saison suivante. 

Discussion 

On se souviendra que Scott (1979) a estimé que 
l'Europe avait environ le même nombre de chasseurs 
d'oiseaux aquatiques que l'Amérique du Nord, mais que la 
population américaine de canards était 4 fois plus élevée, et 
le nombre annuel moyen de canards, d'oies et de bernaches 
abattus par un chasseur nord-américain ayant du succès était 
de 80% supérieur à celui d'un chasseur européen. Matthews 
(1981) a interprété ces résultats comme une preuve de 
l'extravagance et du superflu de la gestion des oiseaux 
aquatiques en Amérique du Nord, apparemment en s'ap­
puyant sur la constatation que l'Europe a toujours beaucoup 
de canards et de chasseurs de canards ayant du succès. Une 
interprétation contraire, au moins aussi plausible, est que 
l'Amérique du Nord doit sa plus grande abondance de 
canards et le plus grand succès de ses chasseurs à l'efficacité 
de la gestion unifiée à grande échelle qui y est pratiquée de­
puis près d'un demi-siècle. 

En limitant la demande depuis 1970 (voir figures 4 et 
5), on a réussi à maintenir le nombre de canards et la satisfac­
tion des chasseurs à des niveaux beaucoup plus élevés qu'en 
Europe, où le "laissez-faire» est à l'honneur. Il y a eu bien sùr 
des coùts importants, qui ont été assumés en partie et in­
volontairement par les agriculteurs et les contribuables en 
général, mais surtout par les chasseurs d'oiseaux aquatiques 
eux-mêmes; toutefois, ces coùts sont faibles comparative­
ment aux avantages pour les chasseurs et les autres per­
sonnes qui apprécient les oiseaux aquatiques, tout comme 
pour ceux qui sont à leur service, Au Canada, la chasse aux 
oiseaux aquatiques engendre, à elle seule, des dépenses 
d'environ $230 millions par année. Des économistes ont es­
timé que la ressource en oiseaux aquatiques valait au moins 
$1,2 millard (Service canadien de la faune, inédit). 

Même si les résultats présentés précédemment sem­
blent indiquer que l'ajustement de la demande par une mo­
dification régulière des règlements de chasse pour répondre 
aux variations des effectifs de canards n'a pas été très efficace 
et a peut-être été inutile, vu l'abondance des canards et le 
niveau d'activité de chasse qui existaient alors, cela ne justifie 
en aucune façon l'abandon des relevés annuels des effectifs 
et de la reproduction des canards ou des enquêtes sur l'acti­
vité de chasse et sur les prises. Des événements récents, 
comme les variations observées des effectifs et de la survie 
des Canards noirs dans l'ouest de leur aire et les fluctuations 
rapides du succès des chasseurs dans le sud de l'Alberta, in­
diquent qu'un système efficace de surveillance, au moins à 
l'échelle provinciale, est nécessaire pour assurer que des 
changements potentiellement dommageables du rapport 
canards/chasseurs soient décelés assez t.ôt pour pouvoir met­
tre en place des mesures correctives. Passer de la détection 
d'un risque élevé à l'acceptation des mesures correctives est 

bien sùr une entreprise laborieuse, comportant beaucoup de 
discussions à plusieurs niveaux, ainsi que de longues dé­
marches réglementaires, de sorte qu'une reconnaissance 
nr,pr(,rp est une condition nécessaire, mais non suffisante, 
pour assurer une action efficace. Si la proportion des prises 
par rapport à la population et par rapport à la mortalité de 
toute nature continue d'augmenter, il est possible qu'une di­
minution de l'effectif de canards aurait un effet «catastrophi­
que» plutôt que graduel. D'après Anderson et Burnham 
(1976), il existerait probablement des seuils ou zones de 
transition rapide entre un niveau d'abondance et le suivant 
lorsque le système cesse d'être en équilibre, et la chasse dans 
les zones de reproduction serait particulièrement susceptible 
de provoquer de tels passages. Par conséquent, le Canada a 
une responsabilité spéciale en ce qui concerne la surveillance 
du rapport des prises locales aux effectifs locaux, 

Une deuxième bonne raison de conserver et d'amé­
liorer les relevés des populations et de la chasse est que ces 
relevés représentent un mode unique de surveillance à long 
terme des populations d'oiseaux aquatiques, Les études à 
grande échelle de populations et sous-populations entières 
de nombreux animaux sont rares. Cependant, pour mieux 
connaître les systèmes écologiques, nous devons réaliser des 
recherches intensives et de grande envergure, les poursuivre 
sous une gamme étendue de conditions climatiques et tenir 
compte des répercussions changeantes de l'activité humaine 
sur les terres et les eaux. Grâce à l'accumulation actuelle de 
données pour 15 à 28 ans, nous pouvons commencer à dé­
terminer l'importance relative, à l'échelle du continent, de 
divers événements. Il se peut que les relevés de cette enver­
gure ne soient jamais assez précis ou exacts pour fournir à 
eux seuls une démonstration convaincante du rapport causes 
à effets, mais ils seront d'une grande utilité pour départir les 
problèmes importants des préoccupations mineures dans les 
domaines de la biologie et de la gestion des ressources re­
nouvelables. Complétés par des relevés intensifiés à l'échelle 
locale et par d'autres recherches, ils pourront représenter 
des instruments puissants pour la recherche ainsi que pour 
la gestion. 
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